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cris, les prières à haute voix, les vœux formulés hautement for­
maient un sanglot étrange pareil au brisement énorme d’être 
géant qui agonise et se meurt.

La foule courait anxieuse, affolée, sur la grève, portant 
des lumières, des fanaux, des torches enflammées ; on regar­
dait, en frissonnant, cette banquise de glace détachée de la 
terre ferme, immense épave portant plus de deux cents per­
sonnes, qu un miracle seul pouvait sauver d’une mort affreuse, 
et tous avaient là un père, un mari, un frère, un fiancé !

Il semble impossible de donner une nuance de plus à ce ta- 
bleau de sublime atrocité ; il semble impossible de peindre, par 
es mots, la douloureuse émotion des spectateurs terrifiés à la 

vue de ces hommes criant leur désespoir dans la nuit sombre 
et entraînés à une mort certaine, à moins d’un miracle éclatant

18 Une fc,toe £trange 86 Passait à la Pointe, en face de 
1 église paroissiale. Pendant qu’au large les prières et les lar­
mes se confondaient ensemble, et montaient à Dieu dans un 
supreme appel, sur le rivage, le Révérend M. Pouliot encoura­
geait son monde, ses enfants l’entouraient, le suppliaient,

au*refois les disciples aux pieds de Jésus, lui deman­
dant de faire un miracle.

Alors il se tient debout sur le rivage, les deux mains éten­
dues vers ces malheureux, ces enfants que le gouffre de la mer 
semblait réclamer comme sa proie. Il les aimait ces hommes, 
il les avait baptisés peut-être, il en avait mariés plusieurs, et 
tous étaient ses ouailles.

Et ce prêtre, semblable à l’ange de miséricorde intercé­
dant sans cesse pour la terre, priait tout bas pour ceux qui 
allaient peut-être mourir cette nuit, périr misérablement, ne 
devant plus revoir leur village, leur clocher, leur famille, pri­
vés même de la dernière consolation de reposer à l’ombre de 
la croix, et dans le même cimetière paroissial, demeure der­
nière de tant de parents et d’amis.

Il demandait au ciel d’élqigner de lui ce calice d’amertune, 
mais il voulait que la volonté de Dieu se fasse ; soudain il s’é­
cria : “à genoux mes enfants, je vais leur donner la sainte ab­
solution !” et élevant la voix, il dit :

Mes enfants de là-bas, qui allez peut-être mourir, “au
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terrogèrent le village. Les plus rapprochés comprirent la situa­
tion et, à leur tour, ils lancèrent dans l’air un cri désespéré,
un cri de suprême appel : "Sauvons-nous, la glace charrie au 
large.”

Ce cri courut, de bouche en bouche, jusqu'au plus éloigné. 
Ce fut comme un courant électrique, qui pénétra tous les habi­
tants. On abandonna tout, traines et amas de peaux, et affo­
les, on accourut au bord de l’eau. Quelques-uns seulement, 
des plus rapprochés, avaient réussi à sauter sur la berge oppo­
sée, et a se sauver par là du naufrage ; les jeunes gens, dans un 
moment aussi sereux, disaient aux plus âgés : “dépêchez-vous 
tb m UtT’. V0U8;tiUtJrea 9ui avez des familles ; quant à nous,
ceux Tuf étLvn?0) de r!leU’ nOUS essaieron8 aPrès vous.” Mais 
ceux qui étaient loin, les retardataires eurent beau prendre
feïméI&N ^ f-?nchir lc f0S8é üquid®» qui les séparait de terre 
le tord £ laT e?x frémi88ant3’ avec un haut le corps sur 
sé ^et HSm désespérant pouvoir atteindre le côté oppo-
seulemeS îs ^ loin ; à quelques perahes
l’espace s’avrandisaa’*^ **?rent8 leur tendaient les mains et
il donc £*££ ? mort ïff* devait-
efFrAvnn+o ‘ a ,, mort, les horreurs d’une agonie

Ta p’ eVaient-eI!e8 comPter sur leurs proies faciles ? 
e ^ Providence, îci-bas, n’est pas une marâtre et plus d’un

Mir t n SP/'enCe: Ce8t 8U m°ment 0Ù Von crie notre déses­
poir et notre desesperance, c’est à l’heure où l’on n’a plus foi

U maiT81” q'U’ellr Paraît’ consolante, et nous tend lî main, 
main qui reconforte quand elle ne sauve pas. Les gens dé terre cnaient à leurs parents terrifiés, dé“spér£ 

comme des ombes privées de raison sur la glaœ

Au zz metsî :^?rizuTioai 1
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traînée se dirigeait vers le nord,

uner mer
mesure que la glace en- 

et sur la grève, les pleurs, les nom
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